
MAÎTRISE DE LA REPRODUCTION

Les détecteurs automatisés 
de chaleurs vus par des
éleveurs de vaches laitières 
Des éleveurs du Doubs témoignent

La gestion de la reproduction d’un troupeau bovin laitier passe
par une bonne détection des chaleurs. Pour aider les éleveurs
dans cette tâche, des technologies de détection automatisée
existent. 
32 éleveurs du Doubs équipés ou non équipés de ces outils ont
été enquêtés. Ils nous font part des pratiques de reproduction
de leur troupeau et nous présentent leurs motivations ou
freins à l’utilisation de détecteurs automatisés de chaleurs.

Résultats d’enquêtes
menées auprès

d’éleveurs du
Doubs équipés ou
non de détecteurs 

de chaleurs

 

   



1 - les élevaGes enquÊtés

en 2015, 32 éleveurs laitiers du doubs ont participé à une enquête menée dans le cadre du
casdar maRiaGe, portant sur la gestion de la détection des chaleurs. Parmi eux, 12 sont
équipés de détecteurs automatisés de chaleurs et 20 en sont non équipés. 

ils ont été interrogés sur leurs pratiques d’élevage liées à la reproduction. leurs réponses
sont présentées ci-après en distinguant les éleveurs équipés des éleveurs non équipés. 

 DES STRUCTURES D’éLEvAgE DIvERSES

les élevages enquêtés sont hétérogènes de par leur taille (de 29 à
192 vaches), le niveau production laitière moyen du troupeau (de 5 600 à
11 700 kg/vache/an) et le nombre de vaches par unité de travail humain
(de 19 à 49).

Presque la moitié des élevages (4/12 éleveurs équipés et 15/20 éleveurs
non équipés) compte un ou plusieurs ateliers supplémentaires sur leur
exploitation. sept exploitations emploient des salariés agricoles.

Parmi les 32 exploitations, 3 sont certifiées biologiques et 22 en
appellations d’origine protégée (aoP).

 DES vêLAgES géNéRALEMENT éTALéS SUR L’ANNéE

seulement 3/32 éleveurs équipés groupent les vêlages de leurs animaux
sur une période inférieure à 6 mois. tous les autres étalent les vêlages sur
l'année.

2 - Zoom suR les PRatiques de RePRoduction

 DES PRATIqUES DE DéTECTION DE ChALEURS vARIéES

qu’ils soient équipés ou non, les pratiques de détection des chaleurs
sont très variables. 

les 12 élevages équipés de détecteurs automatisés de chaleurs les
utilisent sur les vaches. la moitié d’entre eux les utilisent également sur
les génisses. 

légèrement moins de la moitié des éleveurs de ce groupe (5/12)
n’observe plus les chaleurs. au contraire, 3/12 éleveurs associent
systématiquement le détecteur et leurs observations visuelles. enfin, 4/12
ont adopté une stratégie intermédiaire : ils délèguent une partie de
l’observation au détecteur automatisé et/ou observent les chaleurs. dix
éleveurs vérifient les courbes d’activité pour valider une alerte.

chez les éleveurs non équipés, 7/20 consacrent des moments
spécifiques à la détection des chaleurs de leurs animaux.

 PRATIqUES DE REPRODUCTION : L’INSéMINATION ARTIfICIELLE (IA)
DOMINE

tous les éleveurs enquêtés utilisent l’insémination artificielle. Parmi eux,
7/32 les réalisent eux-mêmes. un tiers des éleveurs enquêtés élève un ou
plusieurs taureaux. dans un élevage, une partie des génisses est saillie par
le taureau. dans les 10/32 autres cas, il est utilisé pour le rattrapage des
animaux après deux ia non fécondantes au minimum.

la moitié des éleveurs inséminent plus de deux tiers de leurs génisses au
moins une fois avec de la semence sexée.
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Observation spécifique : moment
dédié uniquement à la détection des
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animaux…) pour observer les chaleurs.



 AvANT TOUT L’AMéLIORATION DES PERfORMANCES DE

REPRODUCTION, POUR LES éLEvEURS éqUIPéS

Parmi les 12 éleveurs équipés, la principale motivation pour 9 d’entre
eux était l’amélioration des performances de détection. 

deux se sont équipés lors de l’achat d’un robot de traite. leurs
motivations étaient donc tournées vers la traite et la gestion du troupeau
plutôt que vers la détection des chaleurs. 

le dernier souhaitait améliorer le confort de travail. 

 DES MOTIvATIONS ET DES fREINS ChEz LES éLEvEURS NON éqUIPéS

Parmi les 20 éleveurs enquêtés non équipés, 13 ne souhaitent pas
s’équiper. ils ne montrent donc aucune motivation à cet investissement. 

Parmi les 7/20 éleveurs qui sont intéressés , 3/7 le sont dans l’objectif
d’améliorer le confort de travail : gain de temps (2/7) et suppression de
l’anxiété liée aux périodes d’absence (1/7). les 4/7 autres sont en
réflexion, s’ils investissent ce sera dans le but d’améliorer les
performances de détection des chaleurs.

Parmi les freins évoqués par les éleveurs, 6/20 citent un frein économique
par rapport à la rentabilité de l’équipement (4/6) et au prix d’achat trop
élevé (2/6). les autres freins identifiés sont le système d’élevage dû aux
stabulations entravées (4/20), à la vision de leur métier (4/20) et enfin,
l’absence de besoin (3/20). 
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3 - les motivations vis-à-vis des détecteuRs de chaleuRs 



 DES éLEvEURS éqUIPéS gLObALEMENT SATISfAITS

DE LEUR DéTECTEUR AUTOMATISé DE ChALEURS

la très grande majorité des éleveurs (18/20) est satisfaite
de la facilité de prise en main, des performances de
détection des chaleurs et du service après-vente (sav)
de l’équipement. 

Parmi les 11 éleveurs équipés ayant répondu aux
questions sur le confort de travail, tous sont globalement
satisfaits de leur équipement. les points les plus cités par
les éleveurs sont la suppression de la charge mentale et
du stress liés à la détection des chaleurs (7/11) et aux
absences de l’éleveur (6/11) et le gain de flexibilité
(horaires et organisation) dans le travail (5/11).

Globalement, ces éleveurs sont plus sereins.

PaRt d’éleveuRs satisfaits des détecteuRs automatisés de chaleuRs

(éleveuRs satisfaits PouR chaque cRitèRe)
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Particularités des élevages enquêtés
• les élevages enquêtés étaient répartis géographiquement dans l’élevage de plaine (10/32), les
premiers plateaux (12/32) et les plateaux supérieurs et montagne (10/32).
• 22 élevages sont certifiés appellation d’origine Protégée.
• l’utilisation de la semence sexée est très répandue.
• chez les éleveurs équipés, 5 ont arrêté d’observer les chaleurs.
• les éleveurs équipés n’observent pas d’amélioration des performances de reproduction.


